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Apprendre à comprendre au C2 
dans tous les domaines disciplinaires  



Entrer dans un texte écrit : 
 les stratégies mobilisées 

 

 Temps de lecture limité : 2 à 3 min 

 Quelles stratégies de lecture adopte-t-on pour entrer 
dans la lecture d’un texte ?  

 Que retient-on ?  
 

 

 

Les stratégies d’apprentissage  (extrait) 

Comment accompagner les élèves dans l’appropriation des savoirs. 

Michel Perraudeau, Armand Colin. 







Réponses des collègues 

 Lecture intégrale, arrêt sur certains mots  

 Retours en arrière 

 Lecture du titre puis premier paragraphe, lecture en 
diagonale puis lecture plus approfondie de la fin. 

 Organisation formelle du texte, retours en arrière. 

 Attention attirée par les noms des chercheurs. 

 Besoin de se créer des images mentales des supports 
iconographiques (images décrites) 



Les stratégies pour comprendre un texte. 

 Question : Que nous explique et nous apprend ce 
texte ? 



 Les informations et explications sont nombreuses et nécessitent des 
allers/retours constants au texte. 

 Répondre à la question posée implique  : 
 de la concentration 

  que l’on ait compris l’enjeu de l’expérimentation décrite 

 Que l’on ait à l’esprit l’enchaînement des étapes de la démonstration. 

 La création d’images mentales : des actions décrites (images) et de la 
situation énoncée à l’oral ou à l’écrit (phrase) 

 La compréhension de la phrase : « je » représente un garçon (m’a griffé ms) 
et que l’action de tirer la queue du chat est terminée. 

 La mise en relation du choix de l’mage et de la difficulté qui en découle. 

 Comprendre la signification de la difficulté de l’élève (emploi d’un 
vocabulaire spécifique). 

 

 



  Comprendre un texte est une activité 
complexe, qui nécessite la mise en relation 
d’informations explicites et d’informations 
implicites par des allers retours au texte. 

 La compréhension s’enseigne, les stratégies de 
lecture doivent être rendues explicites. 

 



Le rôle des questions  
dans la compréhension de texte  

Extrait de « La chèvre de Monsieur Seguin » 

Alphonse Daudet, Les lettres de mon Moulin 
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 Questions : 

 1) Combien Mr Seguin a-t-il perdu de chèvres ? 

 2) Qu’est-il arrivé à ces chèvres ?  

 3) Quelle est la couleur de la petite chèvre ?  

 4) Cherche la définition du mot houppelande dans le 
dictionnaire. 

 5) Pourquoi Monsieur Seguin a-t-il pris la petite 
chèvre toute jeune ?  

 6) Est-ce que la petite chèvre est heureuse chez 
Monsieur Seguin ? Explique ta réponse. 

 



 
En posant ces questions, a-t-on travaillé la compréhension du texte :  

si oui, pourquoi ? si non, pourquoi ? 

Réponses des collègues :  
- Oui : à la dernière question 
- On peut comprendre l’histoire sans savoir répondre aux premières 

questions. 
- Travail de l’explicite et de l’implicite. 
- Oui s’il y a échanges, reformulation, lecture magistrale (enseignants 

ou enfants), question de la démarche : relecture par l’enseignant. 
- Le rôle des questions explicites : aptitude de l’élève à trouver une 

réponse dans un texte. Travail sur le sens à condition que la réponse 
fasse l’objet d’échanges (ex : question 1 : elle met en valeur le 
problème de Mr Seguin) 

- La stratégie mise en place pour trouver une réponse (ex : lire 
d’abord les questions, chercher un nombre…) 

- Si on se limite aux réponses aux questions, on n’a pas travaillé la 
compréhension. Il s’agit dans ce cas d’une évaluation. 

 



Opérations cognitives en jeu dans les 
apprentissages 

Suzanne Sicard IEN Meaux nord 



Les obstacles rencontrés par les élèves  
à la lecture d’un texte   

Que mange le loup ? 
  
 Le loup adore la viande crue ! C’est un animal carnivore. Il se 

nourrit de charognes, c'est-à-dire d’animaux morts. Mais il 
mange surtout des bêtes vivantes. Le lapin est une des petites 
proies favorites du loup, comme la musaraigne ou la 
marmotte. 

 Le loup attaque aussi de plus gros animaux comme le sanglier, 
le chevreuil ou le renne. 

Pour cela il chasse avec sa meute. 
 Le loup se nourrit aussi de feuilles et de fruits. Comme ce n’est 

pas toujours facile de trouver à manger, il lui arrive parfois de 
passer des jours entiers sans se nourrir. 

 
Extrait de « Loup qui es-tu ? » Milan 

 



Noms et substituts  connaissance des animaux, représentations 
mentales, relations noms/substituts 

Le loup = animal carnivore, il,  lui 
Charognes = animaux morts 
Bêtes vivantes = tous les animaux qui suivent 
Le lapin, la musaraigne, la marmotte = petites proies favorites = bêtes 

vivantes  
Le sanglier, le chevreuil le renne = de plus gros animaux 
Verbes : le loup (sujet) : mange, adore, se nourrit, attaque, chasse, 

trouver à manger, passer (des jours entiers) sans se nourrir 
Connecteurs logiques, conjonctions et adverbes :  
Mais, surtout, aussi, comme , parfois, pas toujours. 
Vocabulaire : viande crue, carnivore, c’est-à-dire, proies favorites, sa 

meute. 
Ponctuation : . ? ! , 



Les démarches pour entrer dans l’écrit 

 Différencier  apprendre à décoder et apprendre à comprendre : ne pas confondre les objectifs 
d’apprentissage . 

 Veiller au choix du texte. Il doit être suffisamment « résistant » et appartenir au registre de la langue 
écrite pour permettre le développement de stratégies d’apprentissage.  

 Lecture magistrale ou lecture individuelle ?  Selon le niveau des élèves. Eviter la lecture à haute voix du 
texte par des élèves qui ne maîtrisent pas les compétences nécessaires à une diction fluide : elle serait 
fastidieuse, inutile et démotivante. 

 Les questions : pourquoi ? Quels types de questions ? Elles doivent être ouvertes pour susciter les 
échanges.  

- Développer des stratégies de recherche d’informations (allers/retour au texte), identification des 
paragraphes, de l’idée principale qui s’en dégage. Pratiquer une pédagogie explicite. 

    Les personnages, leur nombre , la manière dont ils sont désignés (substituts). les relations qu’ils 
entretiennent (compréhension des motivations…des enjeux…),  

- Traiter les inférences (s’assurer qu’elles sont maîtrisées : contexte (connu, inconnu des élèves ? ), 
connaissances du monde, connaissances pragmatiques ou culturelles nécessaires…. 

 Elaborer des écrits intermédiaires (sous forme d’affichages par exemple : ce que l’on sait,  les 
hypothèses à vérifier, la chronologie, les personnages….) 

 Pratiquer des entraînements  systématiques sur des points précis (relations de cause à effet, 
chronologie, inférences…. (ex : les enquêtes de l’inspecteur Lafouine - Je lis, je comprends – Arthur, 
l’atelier de lecture (Nathan). 

 Ne pas confondre apprendre à comprendre et évaluer. 
COMPRENDRE S’ENSEIGNE .  

 

 
 

 



Différencier décoder et comprendre 

Psychologie cognitive de l’éducation, A Lieury, F de la Haye, Dunod, les topos 



Des outils pour l’enseignant : 

 Les apprentissages à construire. 

 Les écrits intermédiaires 

 Grilles d’analyse de textes littéraire et documentaire. 

 Comprendre  : ce n’est pas…. C’est  


